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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La batai Ile finale des grande~ manœuvres de la Thrace J Un coup de théâtre 
Le retour de Londres d'une pan1e 

des expern m111ra1res rurcs 
Le commanaant avw., auccti-ur des 

atebcra a·avuilbon ac Aays.cr1 et le capi­
taine aviateur ~nver Ak0&1u, memores ac 
le. m1u1on militaire pres1uee par le 1ene-

1 ral l\..azun Uroay, sont arr1ves ru'l.r wawi 
1 plll' le ::>. O. ~. Le a:eneral A&z1m uroay e< 

Le succès ,des "rouges'' 
est cornplet 

(nationanx) 1 

Un pacte de non-agression 
germano-soviétique sera conclu 

Edirne, 21 (A.A.) - Les grandes vive voix sa satisfaction. Le Président 
manoeuvres qui duraient depuis huit de ila République ret0Ur11ait à Edirne. 
jours ont pris fin aujourd'hui. A la suite du résultat décisif obtenu, 
LE THEME GENERAL le commandant des manoeuvres vint lui 

DES MANOEUVRES aussi auprès du maréchal. Le maréchal 
Les mouvements de ces jours der - Qakmak félicita vivement le général 

niera peuvent se résumer co=e suit : Fahrettin Altay et lui annonça en mê-
Une armée • bleue • du Nord dont me temps que le Chef National avait 

le premier objectif était Edirne avait transmis par dépêche ses félicitations à 
effectué, huit jours durant, une série l'armée. Il exprima aussi sa satisfac -
d'attaques contre la ligne Edirne-Kirk- tion de œ que les attachés militaires 
lareli, qui toutes avaient échoué. L'ar- aient assisté aux manoeuvres. 
mée c rouge • du Sud après avoir af. LE CHEF NATIONAL EST RETOUR. 
faibli et épuisé l'agresseur par sa ré- NE A FLORYA 
sistance tenace, était passée à la eon- Istanbul, 21 (A.A.) - Le Président 
tre-attaque et avait forcé l'armée de la République, lsmet lnonü, est ren-
• bleue • à se replier en toute hâte. tré de Thrace à 23 h. 15, en train et est 

C'est à ce moment qu'une armée descendu à sa résidence de Florya. 
« jaune • occidentale, alliée de l'armée Le président du conseil et les minis­
• rouge • dépassant Edirne, attaqua tres qui accompagnaient le Chef Natio­
l'armée « bleue • à l'ouest de la Tunca. nal sont arrivés à la gare de Sirkeci à 
L'armée • bleue • se trouva de ce fait, 24 h. 50. 
<laits la nécessité d'adopter une attitu- ----o-----
de défensive. C'est alors que l'armée LA DEFENSE PASSIVE EST CON-
• rouge> est passé à l'attaque. Les cho- FIEE A LA DIRECTION DE LA 
ses en étaient là, quand l'armée « rou- SURETE 
ge • est~ à l'attaque ce matin. La défense passive d'Istanbul sera as-
LE: CHEF NATIONAL sumée dorénavant par le directeur de 

PARMI LES TROUPES la Sûreté, M. Sadreddin Aka. Tous 1es 
A 11 heures 25, le Ohef National groupes et les équipes seront à ses or-

est rendu avec les personnalités de sa dres. Dès qu'il recevra communication 
suite sur la colline où se trouvaient le du « danger d'attaque >, il les fera en-

--~~-~-----~---

les autres mcmorcs oc .la mission sont res­
tés à t"ans. .1.a rentreront a lCl acux se· 

Berlin, 22 • Le gouvernement du Reich et le gouvernement des Soviets ont décidé de conclure 

un pac·~e de non-agression· M. von Ribbentrop, ministre des Affaires étrangères du Reich, sera à Mos· 

cou le 23 courant (demain) pour mener à bonne fin les négociations. 

AURONS - NUU::> UN NOUVt:L 

At'l't:L IJt: M. KUU:>t:Yt:L.I I 

WasJungton, :1:1 - M . .H.ooseveJt ordonna 

* au croiseur '.l'uscalocosa à bord duquel il 

Paris, 22 (Paris Mondial) .. L'Agence T ass publie un communiqué où il est dit : " Après la con· 

clusion de l'accord commercial et de crédit, la question s'était posée d'une amélioration des rela­

tions politiques. Les deux parties ont exprimé le désir en vue d'atténuer la tension dans leurs rela-

o/Jectue une cro1s1ere, au Jzeu de u d1r1jer 

vers Je Détroit de Hel/ers, de rebrousser 
chemin et de ia,ner Halilu. On drt que le 

chaniJement subit de l'itinéraire a été pro· 
voqué par un épais browllard qui empê­

chait r avion d'apporter au navire /e cour­

rier de la Mai50n Blanche; mais on eatime 
plus probable que Je Président ait décidé 
de h8.ter son retour à Washington à la 

tions politiques réciproques, de conclure un pacte de non·agres-agression. ,, 

L'impression en Italie, en France 
et en Angleterre 111.Jile des dernières nouvelles sur la si· 

tuation européenne, ce qui est confirmé 

par r annonce de son ddbarquement, ven· 
dredi, à Annapolis. Se/on /e Herald Tribu­

Qu'ils déchirent le blanc-seing 
donné à la Pologne ! 

Rome, 22 - Le nouveau pacte de 
non-agression entre Berlin et Moscou 
annoncé ce matin par les journaux a -
vec un relief énorme en première page, 
produisit dans toute l'Italie une impres­
sion formidable. Le «Messaggero> con­
sidère ce coup de théâtre sensationnel 
comme la faillite de la politique d'en -
cercleme11t de Paris et de Londres. Le 

---
lent ce matin tout l'étourdissement me très grave et dur pour I• politique ne, et d'autres journauIC, M. Roosevelt 
provoqué à Londres par l'annonce de an11lo-fra.nçaise. Le cDaily Her&ld• at. préparerait un nouveau et dramatique ap­
l'imminente conclusion du pacte de non ta.que âprement l'U RSSS pour la dé • peJ à r Europe. 

agression germano-soviétique. La nou- c1s1on inconcevable selon toutes les LA FINLANDE RË.~S•T•E•RA--N-E-UTRE 
velle arriva trop tard pour permettre normes de la bonne foi intemationa.le ~ 
des commentaires des éditoriaux mais a conclure un accord avec l'Allemll&l'le P L E I N A C C 0 R D 
les premières brèves notes indiquent juste au momentoù elle mène des ntla;o- AVEC STOCKHOLM 
quel a été le coup de foudre inattendu ciations avec la France et la Orande • Hclsinski, •• • Le ministre des Affaires 
qui frappe les plans anglo-français d'en Bretagne. Le journal adreae aussi des étrana:ùca finlandais " prononcé un dis­
cerclement, critiques véhémentes à Chamberlain cours confirmant à nouveau ac principe de 

Mais ce sont surtout les journaux de pour l'hésitation criminelle montrée la neutralité de la Finlande, prête à dAfcn-
trer immédiatement en action. Le vilâ­co=andant des manoeuvres et les at- cPopolo di Roma. dans un article in. 

tachés militaires. Il a serré la main it Y~ jou~ra en 1'0:X:.ur:rence un .r?le de titulé «Sauver la pain écrit que les 
chacun des attachés militaires. regularisateur. D ailleurs, aussitôt le chefs res onsables de la France et de 

1 1 1 dre son int~ité contre n'importe quelle a:auch• ; . ..o1tent l'évènement coi, dans es pourpar ers. 
intervention non-demand~. 

La menace du blocus à Dantzig 
-A 12 heures 20, le maréchal Çakmak deuxi~me sim~acre d'~ttaque ,aérien:iie I' Anglete;re, bouleversés par l'annonce 

11\ti.vi des off. de son état-major, est acheve, le. VJ!â~et continuera a appli • ôu pacte de non.agression 11ermano-so­
"e11u rejoindre le Président de la Ré- quer les dis~tions du ~glement con- viétique, s'ils désirent vraiment conser-
l>u.b11·que et s'est entetenu avec lui. A- cernant la defense passive. ver la paix en Europ~ doivent déchirer ,_ I D 

1 
., 

d ·' :tJt • · · Dantzig, n . Le Dantziger Vorposten Wei/land qui décJarar~ent que e an zr 

Un cri d'alarme du "Danziger Vorposten'' 

d · d'" · d · est publie un artj.cJe intitulé " Dantzij e et Je coridor seraien ea ~t1 s une nou-

L'orateur a confirmé le plein accord 
avec la Suède concernant la politique é-
trangèrc commune au sujet de ['île d' A· 
land. 

APRES L'INCIDENT 

DE CHANGHAI llrès quoi· le Chef de l'Etat a quitté La eUXIeme a aque aenenne, qw se le blanc-seing offert à Varsovie et 1 t 1 1 d' 

ColJine où il se trouvait. pro ~1~ ICI un ou eux JOlll'S, en reprendre le contrôle de la situation. Il danger; la menace du blocus com.mercial,, ve//e guerre en Europe or.entaJe. Le cor· 
A ce moment les « rouges étaient correlation avec les manoeuvres de leur suffira de faire réfléchir la Polo - Le iournal relève comment, par des me- ridor et Dantûg turent alors définis la LA MUNICIPALITE CHINOISE 

il Thrace EXIGE UNE INDEMNITE complètement prêts à l'attaque. On di- a · gne au danger d'un conflit pour l'cen- sures douanières in1ustiliées, des produits c poudrière de l'Europe •· La Grande-
Bait que les tanks allaient participer à UNE NOUVELLE ATTAQUE têtemenb pour Dantzig et la paix sera de l'industrie dantzikoise, pour une valeur Bretagne et la Franœ oublient au}Ourd hur 
l'act1'on. Toutefo1·s, les autos av•;ent eu AERIENNE AURA LIEU é L · sou 11· · é · · és 

Q.I. encore sauv e. es JOUrnaux - de m1 ions, qui ta1ent Jmport chaque leurs paroles et Jeurs actes du pasaé ei 
beau parco""'r en tous sens le te~'" FORT PROBABLEMENT Li:: d' 1 é 't bl con é P I f ~· .. ~ lignent autre part a v ri a e • ann e en o o/lne en ranchise, se sont vu semblent prêtes à faire feu. 
des manoeuvres, ils n'avaient guère dé- JOUR sternation à Londres et la désorienta- brusquement fermer ce débouché. Certains! Après avoir sou:ligné que la. Pologne 
couvert l'endro1't ou' se trouva1'ent con- La deuxième attaque sera également · · t d Par1's en présence · d' 1 · 

t1on ango1ssan e e rn rces permettent de prévoir un blocus a amené une attitude ~ve, encou-
centrés les tanks. Du côte c bleu • on effuctuée le jour et l'on procédera à du pacte de non.agression . e~tre le total. Or, dit Je journal, Dantzig dispasel ragée par Londres et l'aris, le journal 
renfor~·;t fe'b'"lement les ouvrages de une attaque de nuit quand on aura as- R · h t 1 uvernement sov1ét1que / d 1 a;n~.1; le el ,~ .. e1c e e go • e trop peu de terrrun pour nourrir ses ha- deil.nit comme .,;.....,-er · nouv ap-
défense de campagne. suré [es moyens de masquer les lumiè- UN AVERTISSEMENT DE 1 bitants. Elle a besoin de recevoir des vi- pel de la dernière heure s'élevant <le 

On a déjeuné, en compagnie des at- res. L'OEUVRE vres de J'hnterland, qui appartient au-! !<'rance vers l'Italie pour sauver la. pe.ix 
taches' mi'litai'res a' l'ombre des arbres Le gouvernement procède à la prise 

Paris, 22. - Les journaux parisiens 1ourd'hui à la Pologne. Dautre part, il par .son i.ntervention. Que :les F'ra.nÇ&lS 

Londres, 22 La Municipalité chinoi­
se de Chana:qhai a formulé une pro • 
testation officielle auprès des autorités 
de la conoession internationale contre 
le meurtre de deux ~ents de police 
chinois, par un sergent britannique. EJ. 
le demande une indemnité pour les pa­
rents des victimes et des excuses of. 
ficielles. 

L'ATTITUDE DES ETATS.UNIS <lu v1·uage de Lala=~a. de mesures pour la défense de tout le I 
,,...., de ce matin ne commentent pas la nou-, taut à son rndustne un débouché et elle le relisent ce qu'a écrit tleur ·preoee depwa 

A 13 h. 30, 1~ ge'ne'raux et les atta- P,ays contr.eies. attaques aériennes dans d 1 d · norme annonce que le • aamoucho • ·~ . . velle e a conclusion imminente d'un trouve également ans les territoires qw Münich contre l'Italie et se rappelient • • • 
Chés militaires, puis à 14 h. le maréchal 1 even;ualite d u~e gue~e. U~ raprrt pacte de non-agression germano-sovié- sont actuellement sous l'occupatron polo- ce que la. France a fait contre lee dro>t8 est décidé à mener une politique de vi­
et »on état-major ainsi que les députés!' sera egalement e~bore au suJet d Is • tique la nouvelle en étant parvenue à naise. Le blocus économique de Dantzig et les inté:rêtls italien.a. La. politique 

1
• 'ueur à l'éa;ard des Etats-Unis éiale 

L' c Aaahi • sous une manchette é-

et les invités se rendirent sur le terrain tanbul. On mettra a profit, pour les me- Paris tard dans la nuit. Seule I' <Oeu.' n'est justifié par aucune base de droit. De· talienne et œlJe de ~·Axe sont condui- ment. L'a.miti6 traditionnelle sera ab.ui­
Où se déroulaient les opérations. SU!'œ à prendre, les conclusions de la vre • publie un court article. Le journal main, la Po/o,ne refusera à /a ville Je pain tes par le SElll6 de la justice et des droltll donnée à la suite des a.ctes inamicaux 

commission d'aviation militaire qui a 1 lé• 1 bel des Etats-Unis à J'éaard du Japon. Un UNE VIOLENTE BATAILLE assisté aux expériences de défense pas- dit qu'il n'aura pas recours aux allu - et es aumes. des nations voulant vivre et 118 re • • 
L'armée rouge • était passée à l' sive faites en AngletexTe et en F'ra.nce. sions habituelles au « mariage de l'eau Nous savons, dit le journal, ce dont la la.nt contre toute hégémonie. plan a déjà été élaboré à cet effet. 

'lttaq A . avec le feu >, etc. D'ailleurs, consta-' haine polona1se est capable. Nous ne som-1 L'Ita:lie a colldleillé - et non pu d' ~-
1 . ue avec toutes ses forces. uSSJ DEMOGRAPHIE ET PRO UC I 1 LA CAPITALE: DE o1n que pouvait porter le regard une D . te-t-il, la « Boersen Zeitung » et la, mes pa.s seu ement. sous la menace des ca- hier - à la Pologne de s'entendre di· 
r TION ECONOMIQUE nons polo as a œll d bl TCHANC-KAl.SHEK Ol'Jnidable bataille se livrait. L'artille- « Pravda • informent les sceptiques que . n .' m rs auSSJ e u ocus rectement avec l'.Adlema.gne. Ce n'011t 
~e lourde et Jeg' ère et les mitrailleuses 17 ANNEESDE REGIME les différences de régimes sociaux et polonais qur pJane sur nos t&tes. paa la faute de l'Italie llÎ. 80l1 :interven.. EST TRANSFEREE 
eta 1 éc · • 1 t 1 JI b lll Londres, 22. - La capitale de Tchana;-~ ient en action pour arrêter l'avance, FASCISTE onomiques n exc uen pas a co a 0 - • tion n'a pa.a été ;iuequ'ici comprise et 
" t' t 1 Et t L" V · L'A"" p Kai-Shek a été transférée de Charkina; Eli! « rouges • · Les avions volaient en Rome, 22 • D'après la comparaison en- ra ion en re es a s. important est arsov1e, :n - .,-nce at ..,,.. souitenue. 
"'- J en une autre localité. '"«e·-mottes pour mitrailler les trou ·1 tre 1922 et 1939, il résulte que durant les la volonté de collaboration économique. nonce qu'on a procédé à des perquisitions L'ATTITUDE ANGLAISE 
""'- è c 1 · d · é Hier, 800 Chinois ont attaqué un mou. 
'°""l qui avançaient et s'affrontaient à 17 années de régime fasciste, la population C'est tr s juste. e a ln u1ra à r fié- dans les locaux de nombreuses banque Londns, u . LA Daily Express écrit 

OOQ lin et un dépôt de riz et se sont empa-mètres du sol, avec les avions ad- italienne a augmenté de 6 millions d'habi- chir nos étourneaux ou nos excités des allemandes de Poméranie. Certains !one- qu'il est très probable que pendant la réu. 
'le rés de quelques centaines de sacs de l'lles. Et au milieu de ce spectacle de tants. deux genres qui croient dur comme fer tionnaires ont été arrêtés. nion de mar.Ji prochain Je Cabinet britan-

lnort et de destruction, le spectacle des Pendant la même pfriode, la production à l'incompatibilité entre le nazisme et UNE OPINION ITALIENNE nique Pavi&age l'opportunité de /aire des riz. -·--~----
: hiehmetçik • qui marchaient imper- de blé a augmenté de 37 millions de quin- le communisme. Beaucoup de nos corn.' Rome, :u • Le Giomale d' Italia écri déclarations publique• .,r l'attitude bri- Ceux qui rentrent de France 
lll-bables méritait d'être '\ll. taux, celle de mais de 10 millions, celle patriotes ont la 1nanie de mêler l'idéo-~ dans son éditorial, qu'il sera toujours im- ~'lrlnique vis à vis de la tension polonn Ventimiclia, ta - Deux cents autres na-
~ ce moment, les tanks de l'armée d. fonte de 706.000 tonnes, de plomb de 2.1 logie à la politique extérieure de notre possible à la Grande-Bretagne et à /a allemande. tionaux sont ariv& de France, afrectueu-
q ge entrèrent en action. Nos héroi · mille tonnes, de ftr de 1.301.000 tonnes, de pays. France de 1ustifier et d'expliquer les mo- sement accueillis par les autorités et la po-
l~es SOidats s'efforçaient de défendre houille de 1.400.000 tonnes, de minerai de VERS LA CONVOCATION DES tifs idéaux de \'ur intervention en /aveu UNE OPINION JAPONAISE pulation, 
Ci l'S position~ contre ces géants d'a . fer de 678.000 tonnes. IA'S importations de COMMUNES ? de la thèse polonaise au s.ijet de Dantzi Tokio, :n • L'Asahi ezaminant la crise 
l!i;er qu; surmontaient les grands fos . blé ont diminué de 24 millions de quin- Londres, 22. - La nouvelle de la con- et Je corridor car l'intétêt dont témoi/lnen européenne exclue toute conférence el ju-
%8 et les collines. A 17 heures moins le taux, celles de mais de 4.500.000, celles de clusion imminente d'un pacte de non. en laveur de Dantzig el de la Pologne les ge la situation comme très 'rave. 
li~rt, notre cavalerie attaquait les der- soie de 6.900 quintaux. agression entre l'Allemagn~ ot l'U.R.S. deux pays qui patrônent fencerclement 

L'amitié italo-espagnole 
Bura:os, 22 - Un groupe de chevali'ers 

du Saint·S~ulcrc de Milan visitera pro­
LES ARREsTATIONS D'ALLEMANDS chaincmcnt l'EoP"a:ne. luj e? de l'ennemi. Le tableau était ce- Commentant ces chiffr,s, le journal Te- S. est parvenue à Londres tard dans la n'est qu'un prétexte pour continuer Jeu 

<l Un héroïsme incomparable. vcre fait ressortir qu'ils donnent l'ind'.ce nuit. Elle a produit une énorme impres. fatale politique. Durant /es années passées, 
A _LA DEFAITE DES BLEUS > de la solide ossature économique que le sion. Paris et Londres avaient, à l'égard de la 

leii !>t'es 3 heures d'une terrible bataille Duce mit à la base de ·la puissance démo- Le conseil des ministres étant convo- Po/o/lne, un Jan,age empujnt de toute au­
• blforces c rouges > avaient poussé les graphique de la nouvelle Italie. I qué déjà pour aujourd'hui au grand tre chose que de consid~ration. Déjà, du­

ll\e ~us• dans leurs derniers retranche- UNE DELEGATIO'N-ÈSTHONIENNE complet on suppose qu'il aura aussi à rani la grande guerre, quand Je mouve-
~i:ts let, luttant courageusement é . A NUREMBERG s'occuper de la nouvelle situation ré- ment pour findépendance polonaise corn-

Kattowitz, a.1 A.A. - Dana IN ré,ions , • • • 
frontières les autorités polonaises conti- L assistance sociale en Albanie 
nuent les' arrestations des Allemands. 1 Bari, 22 - Le premier groupe de cent 

couples de parents albanais, invités par le 
IDuce, est arrivé hier matin pour visiter les 
enfants albanai&, hôtes des colonies de va-KERENSKY SE MARIE ~ •. nt Parvenus à remporter une victoi- sultant du nouvel accord germano-so- mençait à se dessiner, la France a conclu 

l;: e Tallin, p2 - L'ancien chef du gouverne-
r Cl'asante. viétique. Il se pourrait que le cabinet un accord avec la Russie en s'en,ageant à Martins Creck (Pensylvania) 22 A.A. • '-e C ment esthonien. Akel, ainsi que le prési-

""- ~ hef National, appre'ciant le suc- d décide la convocation de la Chambre abandonner la Polo&ne à sa discrétion. Kerensky, ex-chef du a:ouvemement provi· 

cances en Italie. 

~ tJ. ent du Parlement, Ulnots, assisteront au e 
Cl\al e nos troupes, adrerea au mare- Congrès du parti nazi à Nüremberg. des Communes en vue de permettre au Le journal rappelle ensuite les opinions soire russe, ~ousa ici Lydia TrittDn, de Washina:ton, 22 A.A .• Deux Japonai~ 
''le .;:n télégramme de félicitations pour c premier > d'exposer la politique du exprimées par les hommes politiques et les Brisbane (Australie) dan• la plu• stricte ont Hé arrêt& par les autorités douanières 
'Ccès. Peu après, il arrivait de sa LE VOLCAN DE SANTORIN gouvernement. chefs militaires des démocraties parmi les- intimité. américaines de Los Angeles quand ils essa-
c~lll.ll>.nne à la colline où se trouvait le EN ACTIVITE 1 LE COUP DE FOUDRE A LONDRES quels Lloyd George, le général Smuts, Kerensky est âa:é de 58 ans, sa femme yèrent d'exporter à Changhai onze pisto-

&lJdement en chef et exprimait de Athmes, •• - Le volcan de l'île Santo- Londres, 22 - Les journaux révè • Churchill, le maréchal Foch, le gdnér de 33. lets et six cenm certouches. 
rin des Cyclades a rcpria hier oon activité. 

CONTREBANDE D'ARMES 
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LA ,PRESSE TURllUE DE CE MATIN LA VIE LOCALE Presse étrangère 
VILAYET tre de terre. Quoique ces tranchéesPAROLES A LA POLOGNE 

LA GUERRE ECLA TERA-T-ELLE pose d'écraser les pays qui se trouventlcOMMENT ON ORGANISE DES RE- puissent avoir les flancs fonnés de ter-1 
FINALEMENT 7 le long de la route conduisant aux Bal- FUGES A PEU DE FRAIS re ,il ne serait pas mauvais de les cons- ··------

ka1111 ou de les entraîner dans l'Axe Le commandement général aérien pu- truire en les pourvoyant de murs en bri- M. Giovanni Ansaldo qui a accom- ncment du Reich proposait à la Pologne 
Les articles de politique étrangère et de les fai·re ~archer a"ec tw• Sous 1 . pa&né à Sa/zbour& le comte Ciano, un règlement général des rapports récipro-

~ • · blie un intéressa.nt communiqué au su- ques ou en p1eNes. de façon à consti- " " 
dominent, œ matin, dan les colonnes I' · d .. éc "té 1 • ·t s e t"t e d s la Gazzetta d 11 

tr 1 d Il d a da·t 1 action e œ •• e n ess1 , es pays de jet des exercices de défense contre les tuer une véritable chambre souterrai- ecrr sou c 1 r an t ques en e es eux pays. em n i e 
de nos confrères. . . l'Axe, après l'occu,pa.tion de la. Tchéco- avions. Après avoir !l'appelé que le but ne. On s'assurera ainsi le refuge le mell- Popolo et le Telegrafo : 1 retour de Dantzig au Reich comme « cit~ 

M. Ebuziyazade Vehd écrit notam- l · t t .11 • • , l rb t 1 . d' t t 

l
s ovaqrue, on rava1 e a s assurer e de ces exercices est d'habituer le pu- leur et le mains coûteux. Les comntls- Certains iournaux ou Agences polonais. ' re • e a concession une rou c e 

ment dans flkdam : d ,,_ H . 1 • d' · f • · · t d d "t d' • . concours e ,,,. ongne et des Etats des blic aux mesures à ,prendTe en cas d'at- . S10ns pour la protection anti-aérienne en rapportant les commentaires des Jour- une voie erree iouissan es roi s ex-
... Maigre tout, JUsqu:en ce moment Balkans, mais ils n'y ~nt pas ré~. Au taque .-éelle, le communiqué ajoute : 'désigneront aux personnes habitant naux italiens sur la situation et .n par- 1 r:aterritorialité, à travers !e fame~x ccor­

nous ne. voulons pas crmre que M. H1t- contra.ire, la Roumanie, la Turqrue et Les deu,x points suivants doivent ser- dans des maisons en bois, qui ne se prê- ticulier ceux de la Gazzetta del Popolo ndor• . En échange, le Reich offrait à \a 
Ier se _:iettera dans la gu~~· Et so- la Grèce ont r:i1llié le cfront de lapa.~. viir de base dans l'adoption des mesures tent en aucune façon à l'organisation ont cru pouvoir Y riposter en usant d'ex- Pologne la plus largo sauvegarde de ses 
yons surs que M. Mussoliru depl01e au-

1
1.Ja YougoslaVle et la Bulgarie, en depit qui s'imposent : de refuges, des abris où elles pourront pressions polémiques et ironiques. lis se droits économiques, un port franc de n'im­

ta~t d'efforts '.q~e notre « front de de toutes les ·pressions, sont. demeui:-ées A. - Protection de vies humaines ; se rendre en cas de danger. Toutefois, demandent, par -exemple, pourquoi la' porte quelle dimension, la déclaration com­
prux > 'E!Il vue d :Titer la. ~erre. . neutres. La Hongrie ell&-meme, qm se B. - Protection des biens. en vue de >l'éventualité où le temps ma- presse italienne se donne tant de peine 1 me quoi les frontières germano-polonaises 

... Une des 1'8.lSOns qui deconseillent trouve dans Qa situation la plus dange- En ce qui con.cerne la protection des tériel ferait déraut pour gagner le re- pour soutenir •ic et s1mplic1ter, le trans- sont considérées comme dé:'i.n>tves et un 
la guerre aux Etats de l'Axe, c'est I' reuse, n'a pas adhéré à l'Axe. vies humaines on ne saurait tout at - fuge désigné, on se retirera dans la fert de Dantzig à l'Allemagn. ; ils de- ! pacte de non-agression. C'était là des pro­
impossihllité où ils se trouvent d'exéc~- ... La Hongrie est l'un des 11>ays qui tendre du gouvernement et des munici- chambre qui a le moins de fenêtres et mandent pourquoi nous voulons persuader 1 positions qu'en toute; équité on peut qua­
ter le ~ype de guerre sur :1equel i~s, ont perdu une partie de leurs territbi- palités. Chacun doit songer à se proté- qui pourrait le mieux être organisée en la Pologne d'accomplir un acte de renon- lifier de iustes et de modérées. Et pour-
cornpta1ent · l'attaque brusquee Depuis • } •t d la &Uerrre d' l d ciation et de lâcheté. La rêponse à ces 1 tant les hommes du gouvernement polo-

: . . . res a ~ su; e e. • :non ia e. ger lui-même et chaque chef de famil- vue e la iprotection contre les gaz. na's ont eu le tort d·.o les considérer corn· 
tant de mois leurs dmgeants et leurs! Elle a.spire & les recuperer. C est pour- le doit pourvoir à la sauvegarde de tous LES MONOPOLES traits d'ironie et d- polémique <st facwe ; 
journaux ont tellement parlé de cette I quoi elle avait suivi longtemps une po- les siens Le r"le du gouvernem t t LE nous voulons la donner avec ce calme et me une intimidation, comme une imposi 

!
'An 

1 1 
· 0 en e S EPICIERS N'ONT PAS DE b. · é 1 ·t · tion : et ils commirent la première erreur 

guerre, que g eterre et a France\ litique parallèle à celle de l'Allemagne, des Municipalités ne peut &tre que de 
9 

E ce sens de la responsa 1ilt que a si uation 
t 

· J · d • ti • · • d 1 RE rd'h · d t ·s tout fatale, celle de ne pas les accepter, même 
on ~ns e maximwn e iprecau ons a elle s'est. retiree • e. la S. D. Nations et servir de guides au public dans cette exige auiou u1 e ous mai par- comme base de discussion. Peut-être le 
cet egard. elle a meme adhere au pacte anti-ko - voie. Depuis que le Monopole des spiri - ticulib"ement de ceux qui ont l'honneur de 1 . • . 

Telle est, en réswné, la situation ac- mintern. Mais ta situation s'est modifiée Les dangers qui menacent la _ tueux a :réduit Je prix de la bière, cette tenir une plume à la main au service de "".demam ou au bo~t dune. semai~e a-
tuel.le.et il n'y.a .a.ucun doute qu'e.lle se à la suite de l'oocupation de la Tchéco- lation en Cal3 d'attaque ae·n·ennipoe psount boisson si saine et si nutritive jouit d' l'Italie. vaient-1b c.omp~s qu ils avaient fait er-

dra 
· · 1 reur, mais 11 était trop tard pour pouvo1r 

maintien 8.lllSl. pen~nt des mois en-
1 
slovaquie, lorsque la Hongrie s'aperçut multiples ; H lui faut se garantir non une faveur considerable. Malheureuse- Avant tout, voyons les rai.sons pour les- traittr avec l'Allemagne sur ces bases et 

core,dtrochanuble et mqwetante, avecd' ~~rtlque le but de l'Allemagne n'était pas seulement contre l'effet des bombes et ment, elle est pratiquement introuva- quelles nous soutenons que Dantzig doit dans cet état d'âme. 
peu e gements. AJ?UMtonHis •tt a1 - de redresser les injustices du traité de des mitrailleuses de l'ennemi, mais aus- ~le, sauf les brasseries où, au lieu de 1 passer et rap'd.ment sous la domination 

1 
Successivement à ces faits, Hitler a pro-

leurs que, dans le cas ou . er se Versailles, mais de conquérir par la for- si con'-e les ec· lats des obus et les bal- •1a vendre en bouteilles, on la débite en allemande. Elles se rédwsent en une seu- d . . w.' noncé son 1scours du 24 avril en réponse 
déciderait à sortir par Qa guerre de la ce !' c espace vital > qu'el!le s'était as- les des mitrailleuses de la défense qui bocks et au prix fort. le, mais puissante, mais aussi décisive : au message de Roosevelt. Dans ce discours, 
snuation sans issue où il se trouve, signé. re•~bent sur la vil!· e. En outre une Et notez bien qu'il ne s'agit pas des Dantzig est une ville allemand,, absolu-uuuL . le Führer a annoncé le refus d'acceptation 
nous ne som":'~ pas de ceux qui .croient ... Aujourd'hui deux courants se ma- importance toute particulière est ~tta _ quartiers éloignés : en plein centre de' ment allemande. Notre attitude tn présen· des propositions allemandes par la Polo­
que s~ prenuere attaque serait 1.'°ur nifestent au sein du cabinet hongrois. ohée à la protection contre les gaz. la Vllle, les épiciers à; qui vous, en de- sence de ce fait dérive des mi:m<s raisons gne e: 1 l'a annoncé en des termes tels 
1>a:ntz1g et .ta. Pologne. La ;tactique L'un est formé ~r les partisans de Pour toutes ces raisons, il est dange- ma.ndez ~aussent les épaules l'air rési- 1 idéales pour lesquelles il y a un an,. le 2 I qu'il laissait entendre qu'il ·en avait été 
SWVle JUsqu ici par le chef de l Etat al- Horthy et àe Teleky et il est contraire reux de se trouver dans les . da gne et declarent ne pas en avoir. De septembre 1938, sur la place de Trev1~,. !e profondément blessé. Mais il ai·outa tex-
! n.d to . .sté . ait.ta rues, ns d h ema a UJOUrs cons1 a quer à l'adhésion à l'Axe ; l'autre groupe les les lieux découverts en gé . 1 t 1 eux c oses l'une : ou iJe service de Duce, le premier parmi les hommes poli- tuellement : « Si toutefois le gouverne· 
non là où l'on s'y attend. mais là où. partisans du comte Csaky qui, afin de oonVlient de se <réfugier d n~ra ~ 1 l'administration est insuffisant ou nous tiques europérns, reconnaissait à la Polo- ment polonais aurait hâte d'en venir à 
l'on s'y attend le moins. D'ailleurs c'est 1 pouvoir récupérer les anciens territoires Ces refuges sont de diff::ntses ~ s~ nous trouvons en rprésence d'une man- gne le dro>t dt revendiquer les régions· ! un nouv, au règlement contractuel de ses 
sur ?ela que se fondent la force et tes Ide la Hongrie, sont disposés, s'il •le faut suivant qu'ils sont à l'é reuve de:r_ oeuvre des épiciers en vue de provoquer1frontières de la Tchécoslovaquie habitées \ rdations avec l'Allemagne, je suis prêt à 
espoll'S de l'Axe. Et leur position au à adhérer à l'Axe. clats de bombes et d'ob~s ou d une cnse artificielle et de vendre ta biè- par une majorité polonaise. En d'autres Y adhérer. • 
centre de l'Europe leur offre la possi - Tel est le conflit qui se livre actuel- et l'épa•~~ur d ,_ .' st f.~ gaz re beaucoup plus cher que le prix éta- 1 termes, et plus précis: l'Italie, durant l'au- C'était une nouvelle demande de pour-
b 
.. é . 

1 
, ~ e ..,ur paroi e ixee en bli . d . 

ilit qw eur est offerte d attaquer lemem en ;Hongrie. De son issue dépen- conséquence. a es chents « sûrs • et choisis. Pour I tomne de i938, a soutenu le retour de la parlers franche bt ne pouvant prêt<r à au-
dans tous les sens. dront le sort du pays et les destinées Dans un . bl d • 1 illl lutter contre cette manoeuvre, il faut Silésie de Cieszyn à la Pologne en hom- cun i'quivoqu,. Une fois de plus, les hom-

e , rmmeu e onne, e me eur ,.1 . d . . , . . <l . 1. é E" 
'est pourquoi nous devons nous pré- de 1 Europe Centrale abri est st·t . 1 qu 1 Y a>t e la b1ere en abondance mage au principe es nationa it s. • mes d'Etat polonais la sentirent comme 

· con 1 ue par es cave.s, ou par d 

1 

. 
parer à passer des quatre ou cinq se- Un fait doit être enre.,.;,.,....:. cepen l'apno.,.~ • 1 1 b Il ans tous les dépôts du monopole maintenant, en hommage au meme 't une imposition, comme une intimidation ; 

.. -~ - ,.....~men.· e p u.s as. est tou - · 
maines qui vont suivre au milieu de dant avec regret : c'est que le front de JO. um ""' "bl 

1 
hef . Pour ce qui est des bra.oseries et éta- identique principe, elle soutient le retour et ils commirent l'autre erreur fatale, celle 

. . . ,..-ss1 e pour • e c de fam.1lle . . . . • , . · 
l'éventualité d'une attaque rpouvant la <paix ne fait nen pour gagner la Hon- d'y itnmsf . • j bl1ssements pubhcs ou la bière se vend de Dantzig a ,J Allemagne. C est clair. de la laisser toml1tr. Peut-être à nouveau. 

• , • 
1 

• • • ormer une p1ece en un Tefuge, . . 
surgir d un moment a 1 autre, du ris- gne. Il la 18.lsse mener toute seule sa sinon absolument n•-'o't d . • , au verre la réduction sur les prix n'a Et nous soutenons c. retour avec con- un jour ou une semaine après les Polo-

d . • ,,,....~ , u mmns pre- 't. d 
que e nous trouver en presence du lutte d'independance. Ç>r, la non-adh~- sentant quelques garanties de rotec J e e, ans la meilleure hypothèse, qu e viction, avec fermeté, parce que nous •- nais se cont-ils rendu compte de l'erreur 
plus 11rand désastre de. l'humanité. D' sion de la Hongrie à l'Axe serait un

1
e tion. Dans ce but, on ll'enforcerapJes pla- ~e 20~r alors. que. celle qui a été réa- vons suffisamment d'intelligence pour qu'ils avaient commise, mais cette fois en­

autant plus qu~ M .. ~tl~'. en tenant grande ~ pour l'~leroagne et au- fonds au moyen de poutrelles ou de lisé~ par l~ direction des M?nopole" a comprendre d .suffisamment d'i~forma· cor.:, il était trop tard pour saisir à nou· 
compte de la necessité ou Il se trouve rait peut-etre une influence sur ses pièoes de bois servant d'étais Ai . attemt 47 .r. Et nous pourrions citer tions pour savoir que ce retour, iuste en veau la roue fugitive des occasions. 
d · · • d ttaq · nsi on des e't bl" •· • · e .,pass.;1' amsi a des a dreues brus - plans de gll'erre. évitera le danger, en cas d'effondre _ 

1 
. a. 1ssemif. en..., ou elle est encore lsoi, est absolumen.t nécessaire pour le sa- Aujourd'hui, Hitler ne parle plus, il ne 

quees, s empresse e pren avec la ment de l'édifice d este dé Pus msign · 1a'llte. lut de la paix européenne. Une entrée des demande plus rien et n'offre rien. Mais la 
• c1e "dité t NOUS .A.IMO"''" LES NATIONS ' e r r sous ses - 0r 1a d' · · p .. us gran ra.pi es mesures politi- l'W , combres. Il serait util d .. 1.t • . .' ec1sion du gouvernement ne troupes allemandes, une annexion de Dan- déclaration qu'il a faite dans le discours 

· ·· MAIS LES REGIMES C'EST e e cons.., er a v1saLt · ·d t • 1 · · · V · h d · qu~ qll1 .s =posent et. remporte mê- , ce propos un ingénieur ou un architecte bé ·r· ev1 e~.:nen, pas a arrondir tes tz1g au Reich. consenties par arsovie, cité plus a•Jt u 24 avnl est toujours 
me a cet egard des succes. TOUT AUTRE CHOSE ! qui régleraient le dim . d 

1
, b . ne 1ces, deJa tres coquets de mes- pourraient être encore auiourd'hui, durant vrai.,, et elle est certainement toujours va· 

Ainsi les journaux d'hier soir c tt d s s d · E t d s enswns e a n sieurs les propriétaire d b · 1 d · è · · t 1 a e Jable. « J'ai la plus profonde horreur pour . t !'Ail annon- e 1 re e . a ri r em, ans Io suivant celles de l'immeuble tout entier . . f . . s e rasseries, es erm res « cmq mmu es • a soup p 
ça1en que emagne a ouvert un Valcit, résume bien tout farticle. Et La . . · ma1S a ourmr a la population une bois- de sécurité providentielle. la guerre et mon horreur est encore plu< 
crédit de 250 millions à ta Russie. Il y if conclut : ens ~ution la J:'lus.rpratiqu~, pour les son hygiènique à un prix accessible à Et comme Dan.tzig est allemande et grande à l'égard de toute agitation en fa· 
a trois mois que les Anglais négocient La nation turque, au cours de toute g q o17t un Ja~n, est ~Y creuser toutes les boures. Il ne suffit pas que très allemand,, nous le répéterons jusqu'à 1 vcur de la guer,,. Du reste, je ne vois pas 
avec les Russes, et ils ne sont pas en- son histoire, se confonnant à son rpro- :~ ~chee. Cel!~ devra ~tre recm:- la Municipalité fixe à 7 piastres le prix satiété, nous ne parvenons pas à corn-' pour quel motif je devrais faire la guerre.• 
core parvenus à un accord. N'est-il pas pre dynrunisme et aux conditions de ter le • n de pouvmr a:mort1r et arre- du bock de bière, il faut instituer des prendre pourquoi le gouvernement polo· Cette dédlaration solennelle offre tou 
remarquable et aussi surprenant qu'en l'époque, a donné de tem.pot à autre de .'es eclats d'ob~ et Qes balles de mi- sanctions graves pouvant aller jusqu'à nais, si vraiment il ressent cette solidarité jours une base pour traiter avec Hitler• 
moins de trois semaines les Allemands l'élasticité à 1a earte de ses frontières. 1lrailleuses de la défense, dans leur la fermeture de l'étabUssements a· l'e' européenne dont il a tan.t d, fois panlé, ne sur un plan de franchise absolue et en re· 

. • chute La f 1 1 · 1 d J ' -a.tent conclu, eux, une convention Au cours de ces période iles Turcs · . açon a ip us srmp e e es gard de ceux qui se livreraient à l'acca- pourrait pas accomplir le geste qui consis- connaissant tout de suite et avant tout te 
portant sur des montants si impor _ ont -été d'un.:e.seaut à 111n autre ; ;1.s ont :,cou:ir est d'entasser, au dessus de parement ou à des manoeuvres quelcon- te à dire au monde : « Je fais ce sacrifi- reste, le droit total de l'Allemagn'o su< 
tants ? N'a.vous-nous pas raison de soumis beaucoup de peuples à Jeurs ll!llC ages et de planches un demi mè- ques sur la bière. ce à la cause de la paix : je donne cette Dantzig. Oh, les hommes d'Etat du gou· 
l'eprocher à l'Angleterre la lenteur avec lois. Mais la ·nation turque est fière de preuve de mon sentiment des responsa- vernement polonais peuvent faire tair< 

laquelle elle mène ses négociations po- la droiture, de la .noblesse, dont elle a La co1ne' n11·e aux cent bilités en L •andonnant ma prétention de l'orgueil susceptible, 'l'amour-propre ch•· 
litiques ? témoigné au cours de l'exercice de cet- •!1 contrôler Dantzig, qui, du reste, n'est touilleux. Ou sinon demain, au milieu de 

Toutefois, en dépit de tous ces été _ te mission historique, de l'importance pas polonaise >. leur pays renversé, ils sentiront comitt' 
ments qui font paraître la guerre corn- qu'elle a attaché à l'honneur des peu- t d • « Mais objecte-t-on de source polonai d'habitude qu'ils se sont trompés ; msi

5 

me inévitable et imminente, nous ne pies soumis. ac es 1 V eI .. S... • •. ce g••t• n'est pas possible parce qu'il ce sera irrémédiablem.nt trop tard ... 
sommes pas totalement pessimiste é _ Comment pouvons-nous sacrifier cet- semblerait imposé par la force a!Jeman-
tant donné que tant Je désir de l'Italie te vérité, que tes historiens ennemis eux --- • - d" ; et la Pologne n'accepte pas d'imposi- LA 
d'éviter une catastrophe que celui de mêmes reconnaissent, pour le plaisir de Un amateur pas les passantes. tions •· LES REPERcliSS:ONs A SANGHAI 

TENSION ANGLO-JAPONAISi 

notre c front > permettront finalement dire des injures. Quiconque s'est atta- La dame Adalet dispensait aux clients La plupart des personnes ainsi inter- Que la Pologne n'est pas un pays habi-
du Casino municipal de Mers1·n les char- pelées vo t l'éq ·1·b de réafü1er une médiation. Les nations dhé de tout son coeur à la cause natio- ' yan ui 1 re plutôt instable tué à accepter des impositions, nous le sa-

d'Occident ont beau être déroutées et nale ne saurait non ipa.s écrire, mais mes d'une voix juste et veloutée. Le nom- du bonhomme, se contentaient de rire de vions. Nous connaissons suffisammtnt son 

d
, · · 11 mé Cemal prétendit lui imposer un air ses sailli,s. eso:nenUies, e es ne pou1S.9erQnt pas ta concevoir même une pareille ehose d h'stoire, son caractère, sa nature. Le cou-

folie jusqu'à anéantir de leurs propres Passons imaintenant aux nations. de : son choix. Comme l'artiste n'obtem- Mais tout le monde n'a pas la même rage de l'aventure guerrièr, désespérée 
mains cette civilisation qu'elles ont l'autre ca.mp : !llOU>l ne considérons pera1t pas, le terrible amateur fit un bond indulgence. L'un des passants était un in· n'est pas la quaiité qui fait défaut à ses 
créées et dont elles sont si fières qu'aucune nation soit '"''~ · • li iusque sur la. scène, salSlt Adalet par la divtdu irascible. Il prit fort mal les plai- fils. Mais aujourd'hui ses ministres, ses 

• ~w ... a.ire, qu e e ta"ll t l . . . 
doive disparaître de '1a carte du monde. 1 e e · · · w. ponta plusieurs coups de santer:es de Mehmed et lui répondit ve'! 

LE SORT DE LA HONGR:IE N -·• . couteau. La malheureuse, grièvement bles- tem,nt. li y eut querelle L'interpellé sai 

1 
ous vowons que ces na.t1ons soient sé é . . • . · · ' -

M. Zekeriya Serte}, dans le Tan, maîtresses de leurs destinées et de e, 8 té condwt~ à 1 hop1tal. s1ssant brusquement son poignard, _ car 
voit dans le lait que les regards du leurs territo" Cemal a été arreté. il ~tait armé - en porta un formidable 

lres. F 1 à l'. . . monde entier sont fixés sur D11ntz1Q, ausse a erte coup ivrogne 1 atteignant dans la région 
un 1uoccèr de la propagande allemande LE PALAIS D'IBRAHIM PASA Guillot criait« au loup > : Huriye, elle, du .cœur. Tandis que Mehmed s'effon-

T d . I a crié l'autre i·our « au feu >. Et elle 3 drait, son agresseur parvint à fu·,r. an IS que t!S mUTS de f ancienne 

« colonels ·, tous se citoyens, dtvraient 
chercher à avoir un autr ... courage: ,}e cou-
rage moral de dcmellrer calmes, dt: savoir 
réfléchir et àt: savoir décider aussi des re-
nonciations et des acrifc..::s, non de l'hon-
neur mais de l'amour-propre. 

Oh, cer.tainement, quand on a affaire a 

--0--

Changhai, 22. - Le porte-parole dB 
l'année japonaise déclara que les torce5 
armées nippones après les résultats dB 
l'enquête considèrent comme extrê1118' 

ment grave l'incident sanglant qui s9 

produisit à Changhai entre agents dB 
police du settlement et de la nouvell

8 

administration philonippone de la vil· 
le. On estime d'autre part que l'incide1'

1 

se produisant juste au moment où 1
95 

rapports entre les forces nippones et 1~ 
autorités britanniques en Chine so~ 

tat œla permet, estime-t-il, au Reich 
de prépat'-er une action sur un autre 
point. 

prison centrale s'abattent sous la pio- ameuté tout le quartier. Le blessé a été transporté mourant à 
che des dbnolisseurs, l'ancienne contro Les voisins ont avisé tèS brigades d'in- l'hôpital de Beyoglu. 

· t d · · d é · usé un peuple aimant le risque comme le peu- tres en us pourrait avoir e s rie . 
pl" polonais, la situation la plus facile répercussions sur toute la situatioll ~ 
dans des circonstances comn1e celles-ci est Il Changhai. verse sur le plus ou moins de valeur cendie. Dans le ravin Il y a deux plans que l'on attribue 

à 1'état-major allemand : historique de cet immeuble va-t-elle En réalité tandis que la bonne femme Un ... quinzaine d'ouvriers se rendant à 
se rallumer ? M. Yunus Nadi la poo;e a1lumait une lampe à benzine, il y avait leur travai1 à Küçüçk~Oy, avaient pris pla. 
dans son entier dans Je Cümhuriyet eu soudain un dég.a,ement de flammes. ce dans un camion. La lourde voiture était 

de laisser les choses se précipiter v(;rs le ~5 
pire, de faire sonner la « boute-en-selle • LA CONFERENCE DE BRUXEL.l-

Le premier consisterait à attaquer 
d'abord la Pologne pour régler la ques­
tion de Dantzig et celle du corridor, 
« nettoyer > la Pologne en une dizaine 
de jours puis descendre vers les Bal­
kans. Dans ce but, elle a massé 80 divi-

et la République : Affolée, Huriye s'~ait précipitée dans la dirigée par le chauffeur Haki. Le proprié-
L'auteur de ces li-aones a se·. , rue en appelant au secours. Mais la lampe taire du camion, Hamid, avait pris place 

.. - JOUrne avec , . . . . 
six ou sept amis dans cette . n avait nullement pns feu. S1 elle avait eu aux côtés de ce dernier. 

pnson sous. 1 de . . 
le régime d'Abdülhrunit. Mais nous nous pus sangfro1dl, Hunye aurait pu se A un certain moment, Hamid voulut 
trouvions dans l'aile appelée M h _/rendre compte qu.'elle s'était éteinte. Ce pr,ndre lui-même le volant. 

et de proclamer que l'heure est venue de 
combattre et de mourir. 

Ainsi, les 1n1nistr .. s obtiennent la gloirt 
et aussi les applaudissements dt ceux qui 
vont mourir ; ainsi on entre dans la c lé­
gende dorée > du patriotisme po1onais, 
dans !'Olympe des gestes av.ntureuses, où sions sur la frontière de la Pologne. h T di d' tr . e. ter. sont les pompiers qui ont fait cette cons- R' 

ane an S que au es amls t esu1tat, lt camion a versé avec tous 
Le second plan consisterait à adopter · e aient 1 · . 

débu 
logés justement dans le palais d'lbra- tatation, e~ non snns mauvaise humeur e'l ses occupants dans un ravin, aux abords triomphent Sobieski et Je roi Casimir. 

au t une attitude purement défen- hi"m p•• N , . !voyant QU ils s'>étaient dérangés pour rien. Mais il reste à savoir si ces solutions 
8ive à l'égard de la Pologne et à atta- _,a. ous n aVJons pas pu nous • • . de Rami. Quatre d'entre les voyageurs ont 
quer vers le Sud à envahir les, a 

8 
da- faire une idée de ce que pouvait être . Plaisanteries 6té grièvement blessés. L'un d'entre eux, aventureuses qui entrainent tout un peu-

b
. t .... ,,_' . . ;p Y. cette construction en raison de la soli 1 Dimanche derni<!r, le jeune Mehmed, l'ouvrier Haki est décédé tandis qu'on le pk dans la rume sont vraiment sages, cel-

nu iens e ""'"'an:iques et a atteindre - n d Tevï . · · · ' 1 · é 11 t d. I B h • . . dité de ses piliers Nous 'a.via pa " e •k, habitant à Fatih, Atikahp-.transportait à l'hôpital Gür.ba. es qui sont r e emen 1gn<s d'hommes 
e osp ore, a,pres quoi, on amasserait . · n ns s 158 s'était rend d b · G d'Etat 

des forces considérables sur les frontiè songe que ce pouvait être un palais.1
1 

' . u •ms une rassene de a-, L'enquête a été menée sur place par les · · · 

d 1 P 1 0 aff
. d - Mais nous penchons à admettre la th' - / ~ta, où.•! avait bu jusqu'à une heur.• ter- gendarmes du poste de Rami qui ont avi- L'orgueil susceptible, le point d'honneur 

res e a o ogne. n irme que, ans e dive Puis 11 ·t ·tté l'ét bl. · · · é · 
b t 50 

~' . . . • . se solide de l'inge'nieur Çeti '"" . ava1 qui a lSser.i,nt et sé les autorités judiciaires Le substitut patriotique, la cramte exag rée de paraitre 
œ u , u.VJs1ons motonsees auraient n....,.. 1 'éta•t d. · é d' · ••. T · 1 · · · 'té • f . . Si vraiment c'est là pe.1- • /' s 1 mg un pas md"'-1s vers op- Orhan Kon s'est immédiatement rendu céder à des impos:tions alemandes ont dé-
e massees sur 1Jes rontieres de ta Slo- • - un ais, on au- bene.. · I · . ' 

aq
uie d 1 Ro . d 1 H . rait fait gagner un trésor à Ista b 1 sur les lieux. Un ingénieur municipal a Jà fait commettre aux hommes d'Etat po· 

v . e a umarue, e a ongne n u en 1 T è . ' · d ès 
et d 1 Y l 

. lui redonna.nt sa f-e premi"ère t r s en veM1 e, le pochard adressait à également été invité à faire une expertise •ona1s es erreurs tr grandes. Rappelons 
e a ougos aVle. ~u• e non 1 : . 

D 
1 

d . . to~ les passaqts une pl<UtSanterie ou un pour établir tes causes de l'accident. li ré- à ce propos les fait. : 
ans ea eux plans, la nécessité s'im-1 (Voir IJa ttJ/te en 4ème P'tl•) bon. mot. Et naturellemont, il n'oubliait digera à "" propos un rapport technique., Au printemps de cette année le gouver-

1 

-0-- el't 
Oslo, 21 (A.A.) - Le gouverneII' f:· 

norvégien acce,pta l'invitation alll' ~· 
tats de la convention d'Oslo de te~f tJl· 
ne conférence à Bruxelles. M. ~.orti 
ministre des affaires étrangères r 
ra mardi matin par avion. 

VISITE ANNULEE 

-<>-- ,ie 
Stockholm, 21 (A.A.) - La visi~, 

la deuxième division de sous-Jll ·o<Jf' 
suédoise à Ostende prévue pour auJ 
d'hui a été annulée. 

M. HIRANUMA CHEZ LE MlKApO 

f~! -0-- s 
Tokio, 21 (A.A.) - M. Hiranu 111 pO' 

reçu par l'empereur auquel, dit •.,~1• 
mei >, il exposa la situation intli'' 
et extérieure. • 
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son • image L'acteur et 

GABY MORLAY 
Comme vient de s'achever le premier co1nédiens qui sachent vraiment écou-

UNE EPREUVE EPUISANTE 
acte de «La Maison Monestier>, j'ai suivi l'er. 

Mlle Gaby Morlay dans sa petite loge 
tendue de soie grise. toute remplie d·e cor­ - Votre propre personnage, en géné-

beilles de muguet. 

CHOSES DEPLAISANTES 

Je pen•e, me dit-elle tout d'abord, 
que des débutants seraient plus intéres­
sants pour vous à interroger; ils vous don­
neraient des impressions fraîches et beau­
coup plus vives que les mienn·~s. J'ai un 
peu oublié, je vous l'avoue, celles que j'ai 

ressenties, les premières fois, devant mon 
image. 

» Cependant je me souviens parfaite -
ment que c'est ma voix qui m'a causé 1'1 

plus grande surpriS'c; je ne voulais abso­
lument pas croire que ce fût la mienne . 

- Allez-vous voir, habituellement, les 

films auxquels vous avez prêté votre ta -

lent ? 

rel, est-il bien celui que vous avez cr:.i 
animer ? 

- Certainement, pour ce qui est dt.: 
la vie que je lui ai donnée. Je n'accepte 
de créer un rôle que si je le sens, si je 
sais que je pourrai m'y adapter, et je 
ne me rappelle pas m'être Jamais cons­
tatée bien différente de mon personnage 
tel qu..: je m'imaginais en lui. 

Pour ce qui est des rôles de compo­
sition, c'est autre chose ; l'aspect phy­
sique, que j'ai essayé d'acquérir, me eau· 
se parfois des déconvcnu·c:s. Cela a été le 
cas, par exemple, dans Il était une fois. 

- Quelle impression avez-vous ressen· 
tie devant la reine Victoria d' Entente 
Cordiale ? 

- J'étais déjà très habituée, par les 
photographies, à la Victoria Regina que 

' 

JEAN 
a c 

R E NO IR, 
te u r 
-·---

Dans «la Règle du jeu», qu'il a écrite 
et mise en scène, le réalisateur 
de ''la Grand e Illusion" interprète 
son premier grand rôle 

Nous étions quelques amis, réunis au­
tour de ce grand bonhomme qu'est Jean 
Renoir, et nous avions résolu de ne pas 
lui poS'er la moindre question d'ord.rt. 
journalistique, bien qu'il vint tout juste 
de mettre la dernière main à sa déjà fa­
meuse Rèjle du 1eu. Alors, entre la poi-

casion et demanda à jean Renoir pour­
inter-quoi, en somme, il 'en était venu à 

préter des rôles dans ses films. 1 

- Pour être mieux dedans ; ou, enco-
re, parce que - pour un rôle aussi par· 
ticulier que celui d'Octav..!, dans la Re. 
~le du 1eu, le confident des autres per-

re et le fromage, mis en confiance, c'est sonnages, le néros malgré lui - JC ne 
de lui-même qu'il nous déclara ce qui voyais pas qut aurait pu le tenir avec 
suit : 

- 11 y a eu l'ère de l'acteur : un film, 
c'était une vedette, et on a eu ainsi les 
Mary Pickford, les Douglas Fairbanks, 
les Greta Garbo. Nous avons eu, après, 

autant de doCl.lité que moi ... 

L'hi5otorien du cinéma 
jean Renoir n'en est 

retiendra 

pas à 

que 
ses 

pre1nières armes : le frère de Pierre R-t· 

noir ne pouvait pas ne pas avoir été à 

1 

• 

Premières berlinoises 

«Demain je serai 
arrêté» 

Berlin. Juillet. ( De notre correspon­
dant particulier). Malgré que le calen­
drier indique sont, le soleil toujours ca­
prisieux, et la pluie toujours curieuse, 

nous poussent Vers les salles de c1n~ma 
..;t c'est ainsi que plusieurs .tums ont cLe 
.ancés et parmi ceUJC-là c U1'.MAU'1 JI:> 
.;1':RAI ARRETE > • Le titre vous l'in­
Jiquc c'est un ifilm policier, mais un film 
"xtrêmement simple. 

Un violoniste 
.llle cantatrice. 

trompe sa femme avec 
Ils ont des mystérieUJC 

~ endez-vous dans le iardin de sa villa. 
.i.vlais la femme avertie par un coup de 
.tléphone anonyme, les surprend alors 
-lU'ils se querellaient. Un coup de rcvol-
1er. La cantatrice tombe. Les deux époux 

... e regardent. Chacun croît quo.: l'autre a 
ciré. 

Le mari fuit On le condamne par con­
.. umace. 

Dix ans plus tard un certain Ferez, 
.:élèbre directeur d'un orchestre de jazz, 
,·etoume à Berlin. Il semble s'intéresser 
iJCaucoup au sort de la femme du violo-
,liste et mêm·e engage sa fille comme pia· 
niste. Nous n'avons aucune peine à devi­
ner qu'il s'agit du disparu lui-même. Par 
un curieux hasarq, la police s'occupe de 
nouveau du meurtre perpétré il y a dix 
ans. Oette fois-ci eue arrête l'épouse. A­
lors un ancien ami du violoniste, qui dé· 
sire épouser sa femme, innocente la peu-

- Je n'en ai vu qu'un petit nombre: je 
préfère, le plus souvent. m'abstenir ; je 

d j'avais composée pour la scène:: ; elle m'a 
sais à l'avance, si j'e vais me voir ans 

· néanmoins produit un effet bien curieux. 
un film qu'il y aura des choses en n101 

. ' • . ''pargne le Et d'abord il m'a été impossible de m'y 

l'âge du metteur en scène : et les films 
de King Vidor, de Sternberg, de Feyder, 

de Clair. Une nouvelle époque commence: 

bonne ~cole ; mais on se souvient sur­
tout d'un film d'Albert Cavalcanti, la Pe­
rite Lili, où, aux côtés dt! Catherine Hess­
ling, Jean Renoir composait, et de la 

l
, vre mère, en accusant son mari. Un po­

~icier ttconnaît dans Perez, le meurtrirer 

,,r et il est arrêté. Mais grâce à un avocat, qui me depla1ront, et Je m c: • . celle des auteurs ; cat\ désormais, c'est 
t d'autant retrouver par le moindre trait. 

plus possible ce désagrémen • le scénariste qui fera un film ... 
· l G •· M · f manière la plus savoureuse, le portrait -plus que j'ai une tndance, s1 a a0y > ais vous ne pouvez vous aire une Peu de confidences paraissent aussi hé 

d ·dé J h t ed d charge d'un « malabar > . Et, désormais, 
MARTHA EGGERTH , la 

- on découvrira le véritable coupable, et 
les deUJC époUJC pourront reconstruire leur 

fameuse 
foyer, et goQter enfin au bonheur. Morlay que je considl:re me onne sa- 1 e, SJOUte a c annan e v ·~tte, e roïques, puisqu'elles venai'ent d'un met· K' 

é tous ceux qui ont vu Ja Bête humaine se cantatrice hongroise, épouse de jean 1e-
tisfaction, à la louer, à part moi, comme l'effort physique qu'ont exig de moi la teur en scène et de l'un des grands met-

·r· déf 'f' 1 ·1 • t , d l'h tu 11 N souviennent de Cabuche, ce personnage pura une étrangère, et à me l'identi ter au con- ormation, les arti 1ces auxque s 1 ma eurs en sccne e eure ac e e. eus . 
traire. si je trouve à la critiquer. 1 fallu me soumettre pôur cette composi- en complimentions jean Renoir, mais épisodique, à qui Jean Renoir avait pre- --=====---==~-==~= 

à 1 Il · • é 1- ép é · 1, d 1 R' 1 d . .t à . 1 té sa verve et ses d6hanchements. U , - Cette critique, aque e vous vous tton ; j ai support a une r~uve V n- auteur e a eg e u 1eu se mi nre n scenano romance 
soumettez, ne présente-t-elle pas, cepen· tablement épuisante. avec sa saine bonhomie. 1 Mais la RèAle du 1eu, qui va sortir ---------------

dant, quelqu~ utilité ? 1 _ Vous en avez été récompensée par - Oh ! moi, j'ai pris mes précautions, bientôt, fournira au metteur 'en scène -

1 1 · , acteur un brillant succès. 'puisque j'écris mes ménarios et les in-
1 

scénariste - acteur l'occasion de nous ' ' D I - J'en conviens ; j'..: crois qu un • • 
peut être amené ainsi, à corriger certains 

1 
Mlle Gaby Morlay m'a remercié par terprète ... montrer plus complètement la rich~se 

de ses défauts . mon expérience personl un gracieux sourire. , . 1 C'est alors que l'un de nous saisit l'oc- de ses dons ... 

nelle <:n témoigne. 11 p .. ut, en particu- Sans doute, et cela m a fait un très 1 
lier, apprendre de cette maniêre à écou- grand plaisir. Mais s'il fallait recommcn- Les films nouvea ux 
ter ses partenaires, car il y a très peu de cer . . . ? 

8 8'' 

Le réalisateur a fait surtout un film 

théâtral en s'appuyant sur des moyens 
psychologiques. Il a voulu créer une sui­
<tle de conflits : rencontre du père et de 
la fille, de l'époux et de l'épouse, hésita­
tions de l'ami et surtout effort de cha­

que époux de laver l'autre de l'accusa­
tion de meurtre. 

L'intérêt principal du film réside en 

l'interprétation excellente de Ferdinand 
Marian, remarquable et distingué violo­
niste, de Will Dohm qui a su être un 

LES FILMS QUE NOUS VERRONS 
CET HIVER 

yantes. Du rythme, du rythme ! C'est Le r·om an le plus 
la seule cho~e qu'il reste à apprendr~ du "' t té 

lu du monde Uo regrettable malentendu dresse l'un ami passionné et mystérieux te aPul Dahl 

contre l'autre, deux jeunes et valeureux ke, commissaire sérieux et surtou de Curt 

--0--

l.Ja tradition de 
minuit 

cinéma américain. va e re por 
Dalio, Larquey, Peres, sont également ---• ce des plus brillants. Une rivalité de pi-

à officiers d'aviation, dont l'avenir s'annon-

excellents dans des rôles de composition lotes rend encore plus aie;u le conflit qui 

variés. Georges Flament joue un peu mol- Scarlett O'Hara est, à Hollywood, l'ob- être Mélanie la grande figure du livre, du les oppose. C'est ainsi que lors d'un vol 

lemt:nt un personnage complexe de mau- jet de soins considérables. On ne s'en é - drame; ce sera, si on l'a voulu, la plus de nuit, une querelle les pousse à trans-

val·s garçon. vi·vi'ane Romane\;, par con- tonne point, mais on sera surpris davan- belle image du film. Sa bonté, Qui peut 1 dr t à d gresser es or es reçus e essayer e 
tre. est simple. tage si !l'on sait - et on le sait - qu'il paraître de la naïveté, resplendit dans tous 

f ' · 1 1 douloure"v et les percer, male;ré l'orage, un rideau de nua-Mac .1 s'agissait là d·e l'adaptation du ameux .... ~s instants, es p us w.A 

Voici encore un roman de Pierre roman cAutant en emporte le vent> dé -l plus so,uriants. Sa vie et sa mort .sont i- ges. 

Orlan adapté à l'écran. Mais, alors que 
1 u Il Ill() t de but de la romancière Margaret Mitchel ' noul>liables. Malheureusement, le moteur 

Camé avait, par exemple, dans Quai des 

Brumes, emprunté au livre une atmos- 1 ) (.l> ll 1• 'l l l} Î () 0 G i g l Î 
Phère physique et morale qu'il avait ren- U (. 
due, en ayant l'air de la trahir, par les 
moyens cinématographiques qui ne sont 
Pas les mêmes que ceux de }'écrivain, 
R.oger Richebé, adaptateur de La Tradi­
tion de minuit, a voulu laisser l'intrigue 
au premier plan, et nous donner un film 

Policier. 

Les données en sont excellentes. Une 
nuit, Je téléphone retentit dans cinq de­
meures différentes, fixant à cinq persan· 
nages aussi divers que possible, un mys­
térieux rend..:z-vous dans un vague bis­
tro du quai de Billancourt. Or, au lieu 

<le l'inconnu chargé de leur faire une 
communication urgente, c'est un cadavre 
qu'ils y trouvenL Les cinq convoqués 
•ont : Dalio, antiquaire, Larqu'ey, ag..:nt 
d'assurances sur la vie, Peres, boucher, 
Georges Flament, fils de famille, et Vi­
Viane Ro1nance, chanteuse. B1..:n qu'in­
tonnus, la vt:ille, les uns des autres, ils se 
'<:ntent liés p~r la tragédie qu'ils ont 
lllalgré eux frôlée, et se réuniss"n t par la 
•Uite, en de petits diners commémoratifs 
S\J.r lesquels pèse pourtant une sourde gê­
ne. Car chacun est pers<Iadé à part soi 
q\J.\: I' . . assassin se trouve parm1 eux. 

Parallèlement, une idylle s'ébauche en­
tre G . 
f' eorges Flament et la chanteuse, qut 
'nit Par un mariage. Mais les manières 

<lep! d . ' Us ·.:.n plus louches e son mari, QU -
•Il 
rJ.é ~ surprend plusieurs fois en flagrant 
f ht de mensonge, inquiètent la jeune 
~me qui confie ses angoissts .... t ses cha­
~'tn s à Dalio l'antiquaire. 

b- . 
r:> ts ce momt:nt - et mêrnc un pc:u au­
•ro t\ Vant - nous savons que Flament 
t I' · • • é v· "'i assassin. 11 sera b1entot arret , 1-

"t •ne RomanC'o tuée d'une balle égarée, 

t~<t~ous apprendrons que Dalio était en 
!> tE le Policier qui les a c donnés > . 

h. lus n • . -'"'l.l ~rveux. plus ramasse, moins ver-
'f:.trt~. La tradition de minuit aurait pu 

1'!~ \ln excellent film polici<r. Mais il r. 
~ <! • aprês le coup de fouet du début, 

' nombreuses sc~nes un peu larmo-

Le grand ténor que nous verrons dans 

un grand film de la Tobis rentrait d' Amé­

rique. On lui demanda : « Avez-vous eu 

des difficultés avec votre anglais ? > 

- Moi pas, répondit Gigli, mais les A­

méricains. 

Une r.!cenle photo 

JEAN KIEPVRA 
de M. et Mme 

livre qui, en six mois, a atbeint une vente On ne peut ici ni se livrer à une criti -
d'un million d'exemplain;s, cc qui n'a de que littl:raire ni à une étude qui situerait 
précédent dans aucune littérature, et dont exactement la valeur du roman. Oeuvre 

la traduction françBlse, due à M. P.-F. habile sensible et non point chef-d'oeuvre 
Gaillé, a récemment paru. Certes, le titre d'art; aucun détail n'en est superflu. Or 

du roman ne dit point tout, il s'en faut. malgré l'abondance d'c:Autant en emporte 
Du moins se justifi..:-t-il, et il est mainte- le vent> nous sommes convaincus que le 
nant si célêbre que l'on aurait tort de le cinéma peut le traduire, le transposer de 
changer pour le film, d'autant plus que si façon à n'en faire perdre rien d'intéressant 
Scarlett paraît à peu près dans toutes le• de vivant, de touchant, de pathétique, de 
pages, elle n'est pas le suj-et, la raison déchirant et même d'exact. 

panne et l'appareil s'"écrasc sur l'e sol. Les 

deux pilotes sont traduits devant un con­

seil de guerre et leur carrière semble bri­

sée. 

Le contre • maître Wemicke qui s'il· 

lustra comme pilote durant la grande 

Guerre, connaît les motifs dels de l'ac· 

te indiscipliné des deux jeun'es e;ens et 

essaye d'intervenir en leur faveur aupr~s 

du Commandant de l'escadrille. D'abord d'être de cet ouvrage de plus de 800 pa-
C'est mieux que la Case de l'onde Tom inutilement.Mais lors des grandes ma-ges in-octavo.' L'auteur, qui a une tren · 

0 et c'est tout le contrajre, car J'esclavage noeuvres, i'l réussi't à leur tainc: d'aunécs,disait que le producteur . 
S 1 , k dé • 1 d d U n'y est pomt combattu, du moins pou.r l'é 

procurer 

réhabilitation. e nie a pense p us e 50.000 o ars dernière chance de 
. . bl poque où l'action se passe. Cela ne s1gni-pour trouver une Jeune inconnue, cape c 

d
.. é S 1 0 . 1, d fie nullement que Mare;aret Mitchell vou-1ntepr ter car ett. n ava1t par c e . . . 

deux aviateurs sont chargés de men'Cr à 

bien un important vol de reconaissance , . H b J . , 11 dra1t avoir une esclave. Les noirs nom -a ..... thenne ep urn. e crois que t: y au- . 
. • é rf , 0 ch .. y· . , _. h breUJC, dont l~s caractères très divers nous mauvais temps et mer a~it~. rait et pa a1te. n a o:s1 ivian .LJCtg , · .. 

dont on dit grand bien. > Elle ·.:t Olark intéressent, doivent à l'écran, jouer leur Ils accomplissent leur missi_oo ave<: suc-

a rôle important, que libérés ils compren - cès. Mais lors du vol etc retour, un acci­
nent mal leur situation ou que, au con -

Cable feront un couple magnifique», 

déclaré Margaret Mitchell. 
P Cl k G bl , d t traire· ,ils restent, en toutes circonstances our ar a e, nous n en ou ons 

E ff Rh t, 
des membres de la famille de leurs maî-pas. n e et, son p ... rsonnage, et est 

h l .d 'b t . tres comme cette «Marna> qui a élevé un omme so l e, vi ran , cynique , un 
mélange de droiture et de ct:t.naillerie.Peut- S~arh:tt, ~t dont nous avons aper~u,dans 
't ·i 1 ·bl d' tr d t d autres films, des congénères aussi sym-e re est-1 p us sensi e qu·e au es on . 

l éné . é c· f' path1ques. on vante a g rosit . est un pro 1 -

La guen·e de Sécession est décrite dans 
le roman. On a aperçu des films, mais ici 

Faspect est tout neuf et :tes effets, malgré 
la différence des ép->Ques et des engins 

dent les oblige à dmmerir sur les flots 1 

déchaînés. Immédiatement on a signalé! 

leur di!:parition et des recherches sont ini- I 
tit'cs. Mais on conserve peu d'espoir car 

tous les avions prenant part à le ma­

noeuvre il sera difficile à un appareil d'at­

teindre les parages de l'accident, avant la 

tombée de la nuit. D'ailleurs l'avion ac­

cidenté ne peut flotter longtemps sur cet-

teur de guerre, de la guerre de Sécession. 
Pour!:ant, quelques semaines ,il se bat 
pour une cause dont il n'est point fervent. 
Il n'estime pas utile cette guerre faite par 
le Nord (les Yanke<s) contre les Sudistes 
pour abolir l'esclavage. 

de destruction, ne sont point tellement é- te m·er si houleuse. 

Il aime Scarlett, qu'il formalise sou · 

loignés de ecux qui se sont produits au­
tour de conflits plus terribles et plus pro-

Mais le contre - maître Wernicke, réus· 

sit à décoller avec le seul appareil qui 
vent. Il deviendra son troisième mari. La ches de nous. est resté à l'aéroport, une vieille ma-
mère de Scarl..:tt, Ellen, s'est mariée par 
dépit amoureux. Fille d'un Européen, elle 
devient épouse et mère parfaite, mai-

Les trois mariages de Scarlett, sa lutte chin'O ayant déjà servi en 1918, « o. III. 
perpétuelle pour ne pas oublier qu'èlle 

88 > il découvre les deux jeunes pilotes 
croit aimer Ashley précèdent la décou -

tress~ de maison admirable. On veut dire verte s·oudaine de son erreur. Asyley, elle et signale leur position à un navire qui, 
un peu plus tard, prend les rescapés à 
son bord. 

que ses cent esclaves sont de sa famille 
Elle meurt d'en avoir soigné une. 

ne l'a jamais aimé. 
Avec ses défauts énormes. Scarlett a 

Le père, O,Hara, est un tenace lrl9n - une passion pour la terre où elle est née. MalheureuS'etnent, la vieille machine se 
dais homm• d'affaires, qui boira et qui Elle a de la parenté avec les adorateurs détraque peu après. Le biplan se préci-
mourra gâteux. de la campagne qu'ils cultivent. 1 pite dans les flots et Wenicke meurt en 

Sarlett aime Ashley, qui ne voudra p3s Il y a, dens cAutant en emporte le vent> héros. Il a donné simplement et joyeuse-
d'elle parce que, l'aimant aussi, il ne croit vingt sujets qiu s'entre-croisent et se corn ment, comme un vrai combattant, sa vie 
pas que leur union doive être heureuse.Il piètent et que le cinéma peut évoquer, é- pour sauver celle de ses jeunes camara-

d'evient le mari de Mélanie, et c'est peut- voqucra sana doute. des. 

Vespennann, impr&ario nerveux et fan­
taisiste. 

Les rôles féminins furent tenus par 
IGi the Dorsch et Gisela Uhlen. 

Tous les interprètes furent applaudis 
par le public de la première. 

Nerin E. Gün 

JEAN '.KIEPURA, le c6/èbre ténor, 

que nous verrons et entendrons cet hiver 

dans plu1iw11 lilm1. 



• -BEYOGLU 

La vie nationale 

Pour Atatürk 
par FALIH RIFKI ATAY. 

PERA, lj!, Pl. du Tunnel 

UN AVIS DE LA POLICE A L'IN­
TENTION DES ETRANGERS 

SEJOURNANT 
EN TURQUIE 

Facilités de voyage aux passagers se rendant en Europe par voie 
de Constantza 

Dans le but de faire le plus de facilités possible aux voyageurs et supprimer 
a perte de temps résultant du contrôle de passeports et la révision douanière qui 

se faisaient jusqu'ici dans le port de Constantza, la Direction du Service Maritime 
Roumain a pris des dispositions pour que le contr6/e de passeports ait lieu à bord 
des 

M)S " T ransilvania ,, & " Basarabia ., 
urant le voyage même d'Istanbul à Constantza. 

Le transbordement dans le train quittant Constantza-Por.t à 9 h. 05 a. m. s 
fait aussitôt Je bateau accosté, la révision douanière ayant lieu dans Je train-même. 

Les voyageurs ayant de ce fait la liaison immédiate à Bucarest avec les 
trains express partant pour toute l'Europe, cette coïncidence a fait que le voyag 
Istanbul-Berlin soit aussi réduit à 47 heures UNE NUIT BATEAU et UNE NUIT 
TRAIN. 

l\lardl 22 Aot\t 1939 

ILA . BOURSEI 

(1 :o urs i11for111atils) 

Sivas·Erzerum II 

1
0bhgations d{;f~QU~S 5 % 

Ltq. 

20.05 
3ll.-

l.hauge Fe1·metur.i 

Londres 
New-York 
Paris 
Milan 
Genève 
Amsterdam 

1 Sterling 
100 Dillara 
100 Fra.nœ 
100 Lire8 
100 F. auisaeil 
100 Florina 
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La Société d'Histoire Turque a consa- ses des divers mouvements de réforme et 
cré son Bulletin No. 10 à Ja mémoire sa- de rénovation de la nation turque, et a­
crée d'Atatürk. La principale contribution boutiront enfin au K011alisme qui les sur­
«t de la plume de notre vénéré Prési- classe tous et dont le monument incom­
dent de la République. Se référant aux parable couronne cette série d'efforts. 
buts de la Société d'Histoire Turque qui, De pareils instituts existent déjà da:is 
sous l'influence de ~'intérêt mue par son d'autres pays. Des représentants autori­
irnpulsion directe c se distingue par l'es- sés du Ministàe de la Culture devront 
prit d'indépendance et d'originalité qui se livrer à des recherches à leur sujet et 
la guide dans ses recherches et inspire arrêter d'avance les mesures n~essaires 
ses jugements > , et parlant en notre nom pour que l'Institut Atatürk les surclasS'e 
à tous, le Chef National prête en ces tous pour la valeur, après quoi l'édüice 
mots un serment de fidélité au devoir destiné à l'Institut pourra être comman­
qui nous est tracé : c Immortel Atatürk dé en connaissance de cause et répondre 
si cher à nos coeurs ! L'oeuvre que tu as ê tous les besoins. 

La Direction de la SClreté d'Istanbul at­
tire l'attention des étrangers sur l'avis sui­
vant : La presse turque 

de ce matin 

Berlin ment de faire procéder ainsi à ce tra- 100 Relchsmark 
100 Belgaa 

126.ü7fJ 
3.355 
o.üü'.!o 
~8.ü07ii 

üï.\Jilïii 
f>U 8~[) 
~ 1.5175 
1.08-<u prescrite à la Société d'Histoire Turque, Grâce à l'intérêt et à la protection du 

nous tous et ceux qui viendront après Chtl National, il ne paraît pas douteux 
nous en suivrons l'accomplissement avec que le projet de cet Institut dont la réa­
amour. lisation est une dette envers la m6noire 

I A partir de la matinée du vendredi 
l-9-1939 commeneera le changement 
des permis de séjour (permis d'un ou 
de deux ans délivrés au cours des 
mois de septembre de 1937-1938 se 
trouvant entre les mains des étrangerJ 
séjournant à Istanbul ; 

vail. Il y a, en outre, en ville nombre Bruxelles 
d'emplacements où on pourrait élever At.hènee 

Sofia un palais de justice. Celui qui resterait 

100 Drachmes 
100 Levas 

en sauvegardant le ,palais d'1bralum pa- Prae: 
-<>--- ~ suffirait à la consu-uction de piu - Madrid 

100 Tchécoalov. 
100 Peaetaa 
100 Zlotia 
100 Pen&"OS 
100 Leys 
100 Dinars 

l.uü 
4.il375 
l.Jo.03;) 

Le c Bulletin > consacre près de 400 d' Atatürk et dont la possession est une 
pages aux écrits de personnalités distin- nécessité pour nous mem'es et nos enfants, 
guées nationales et étrangères sur la per- ne prenne corps dès l'un des prochains 
sonne et l'oeuvre d' Atatürk. Ce n'est pas anniversaires. 

(Suite de la 2ème page) sieurs Palais de Justice. Mais, du reste, Varsovie 

pas en élevant run nouvel édifice sur nous ne savons jusqu à quel point 1l est Budapest 
son emplacement. Mais pour ce faire, juste <le planter des depavtements of- Buca.re;it 
il ne faut pas commencer par démolir ficiels au bord d un cap qu1 s étend en Belgrade 
le palais. On pourrait, tout d'abord, je- Marmara. Ce coté de la question se- Yokohama 
ter bas l'infirmerie, les locaux ailminis- ralt dlgne d'ëtre ètudlé. Stockholm 

~3.7tll[J 

U.HLû 
U.\Jvu 
~.b\120 

3'1.li'.! 
au.oï'.!o 

FALIH RIFKI ATAY. 100 Yens seulement d'avoir payé une dette de re­

connaissance à son fondateur que nous 
félicitons la Société d'Histoire Turque. 
c'est aussi de s'être si brillammc:nts ac­
quittée de la tâche qu'elle s'était don­
née. 

La vie sportive 

:i Pour empêcher tout encombrement 
et tout désordre, le numéro du permis, 
par ordre de grandeur et la date du 
chan1ernent sont indiqués par la lis'.e 
ci-des90us ; 

Moscou tratifs, les bains et les appartements Mais ne compliquons pas le proolè-

100 Cour. :S. 
100 Roubles ~3.\JU~J 

TENNIS 

LE TOURNOI DE TARABYA 

Le tournoi de tennis de Tarabya a pris 
fin. Dimanche, le 20 aoQt, sur les courta 
du « Sümer Palace >, se sont disputées les 
finales des düférentes ~reuves. 

Le tournoi comprend deux e11tégories : 

Le premier anniversaire de la mort d'A­
tatürk approche. Chacun de C'eS anniver­
saires sera pour nos journaux, nos revues, 
nos intellectuels et nos institutions l'occa­
sion de proclamer à nouveau l'in6branla­
ble vén&ation que nous ressentons pour 
sa personne et sa mémoire, et de sou­
mettre à de nouvelles analyses les carac- La premi~rc : uniquem·ent pour les hom­
tàes sublimes et profonds qui distinguent mes, les ~reuves des simples et doubles 
son oeuvre impérissable. de c challen&e coupe >. Ces ~reuves se 

Nous saisissons cette occasion pour at- disputent à Istanbul depuis 1900. Les 
tirer l'attention sur deux points impor- joueurs pouvant p~ndre part à ce tournoi 
tants. D'abord, il faut mener à bien a- sont choisis par le comité du tournoi par­
vec toute la célébrité possiWe et sans mi les meilleures raquettes de notre ville. 
rien changer à la conception originelle, . Treize personnes onu .prs part dans les 
tous les projets de monuments à Atatürk Slmples hommes et 6 paires dans les dou-

é é •t bles hommes. conçus pendant que le h ros ta1 enco- . . 
· ( c· tr tr 1 mo- Résultat• techniques: Simples hommes: 

rc en vie. 1tons, en e au es, es H Ak T D 1 
numents de Manisa et ceux des provin- Suat (F. B.) bat · ev ( · · .) fp~r 

· ta! ) 7-5, 8-6, 4-6, 6-3. C'est pour la 3ètne ois ces onen es • 
Les monuments élevés à Atatürk ne que Suat gagne cette coup~. . 

se bornent pas à représenter sa personne: Doubles hommes : I. C1mcos-Arm1tage 
ils symbdHsent en même temps la liber- (F.B.) battent H. Ak"".-V. Binns (T.D.:c.) 
té de pensée >et l'ind~endance politique dans un match très disputé par o-6, 115, 

4-6, 6-3, 7-5. Un léger accident survenu 
à V. Binos au coun du 5e set a très pro­
bablemnt diminuE la chance de vaincre de 

qu'il a instituées. Nous ne savons pas ce 
que ferons désormais les villes et les bour­
gades qui ne possèdent pas encore leur 
monument à Atatürk : mais il importe 
absolument d'exécuter au plus tôt tous 
les projets commencés annoncés et 
mis pendant qu'Atatürk était encore 

mi nous. 

J'en viens à mon second point : quand 

l'équipe du T. D. K. 
La 2ème caté11orie se composait de 4 

~reuves et Etait ouverte à tous les joueurs 
amateurs d'Istanbul. 

Résultats techniques: I. Simples-dames: 
M"1e L. Gorodetzki (T. D. K.) bat Mlle 

3 Tout étranger, au jour et à l'heure 
correspondant au numéro de son per. 
mis devra s'adresser à la Direction a­
vec les documents n6cessaires (pas'ie-
port ou certiiicat de nationalité) et 
remplir les formalités le concernant 1 

4 Conformément au parairaphe A de 
l'article provisoire de la loi No 3529, 
les étran1ers dont le séjour en Tur­
quie est de cinq années et dont le bé-
néfice annuel est inférieur à 240 livres 
devront obtenir des directeurs de «na~ 

hiye» un document confirmant leurs 
bénéfices afin de pouvoir se faire dé· 
livrer un permis de x25 piastres ; 

5 Les nouveaux permis de séjour seront 
en vente au cmalmüdürlÜk• d'Emin-
Onü. 

jours 

I Vendredi 

2 Samedi 

4 Lundi 

5 Mardi 
6 Mercredi 
7 Jeudi 
8 Vendredi 

9 Samedi 
II Lundi 
,. Mardi 
13 Merdredi 
14 Jeudi 

Heures 9-Ia 

No 

1- 500 

1201- 1800 

1801 2300 

3001- 3500 
4201- 4700 
5401- 5900 
6601- 7100 

7801- 8400 
8401- 8900 
96o1-10100 

1o801-11300 

1~001-12500 

13301-13700 
14401-15000 

Heures 13-17 

No 

SOI· 100 

2301- 3000 

3501- 4200 

4701- 5400 
5901- 6600 
7101- 7800 

8901- 9600 
IOIOI-J080û 

lIJOl~I2000 

12501-13200 

13701-14400 

le Mauso!Ee d' Atatürk sera élevé, il fau- R. Behar (Ada) par 6-o, 6-3. 

A 
II Simples hommes : Kielnig (T.D.K.) 15001-15500 15501-16200 

dra Egalement construire un Institut • 
tatürk soit à côté du Mausolée, si l'es- bat R. Dervi!j (T.D.K.) par 3-6, 6-3, 6-3. 19 Mardi 16301-16700 16701-17400 

15 Vendredi 
16 Samedi 
18 Lundi 

"t 
1 

tr Doubles hommes : Kiclnig-Feron (T. D. 30 Mercredi 17401-17900 17901-18600 
pace le permet, soi "'.' qu·e qu~ au K.) battent V. Cemal-Armen (T.D.K.) 31 Jeudi 18601-19100 19101-1g8oo 
point de la ville. L'lnsti1'.'t n\ ~ ~ie:• par 6-3, 6-4. ,. Vendredi 1g801-30300 20301-21000 
pas à abriter les souvenirs re a~ d 1- IV Doubles mixtes : Mlle Gorodetzky- •3 Samedi 31001-31600 
tatürk : il sera en ~u°:e un mu e a V. Abut (T.D.K.) battent R. Bchar-Ben- 35 Lundi 31601-23100 
Révolution et un institut de recherches! 6 6 26 Mardi 

:i2101-:i2800 

relatives à l'histoire de la Rénovation tur~· jamin (Ada) par -2• -DI. 
1 

, 
. Résultais par club : ans es cpreuves 

que. Nous réunirons là les dessins, le F bah 6 · · ts 
documents Ecrits, les livres et bref tou de « chllllenge > : . ener. çe pom '1 

~s souvenirs r a s tou es es en a -

37 Mercredi 
38 Jeudi 
39 Vendredi 
30 Samedi 

22601-33200 

34001-24500 
35201-35700 

23301-24000 
24501 25200 

26401-26900 26901->7600 
37601 et les Nos supérieun. 1 

· el tif à t 1 t t ti" Türk Dagcilik Klübü 2 pomts. Dans les

1 d éf d én ti
. . épreuves du <tournoi ouvert de Tarabya>: 

ves e r orme et e r ova on qui s 
. . Türk Dagcilik klübü 14 points, Ada 3 --~=========~==~-

sont manüestées au sem de. la commu- points. Tous les autres clubs ont Eté éli-' Nous prions nos corrupondants é -
neuté turque ottomane depuis les temp 1 ventuels de n'6crire qu• aur un seul 

min&. les plus re_culés. côté de la feuille. 
~~~~~~~~~~~~~ 

Ainsi toutes les personnes qui viendron DO YOU SPEAK ENGIJSH ? Ne ELEVES D'ECOLES ALLEMANDE~ 
poursuivre des recherches à l'Institut se laiesez pas moiar votre encJail. - Pre- aoat Ener&. et effic. pr~ par répéti­
ront à m~me de suivre, depuis les origi- nez leçons de Cortt>IJ>. et coovero. d'un teur allemand diplômE. - Prix très !E-
nes lointaines jusqu'à nos jours, les pha-

1 
prol. an&!· _ Ecr. cOxford> au jouma!. duits. - Ea. cRépét• au Journal. 

de la gendarmerie, de sorte qu'il y au- me et soyons tous, et le gouvernement 
rait moyen de se faire une idée du pa- aussi, très pointilleux dans cette affai­
lais lui-même, enfin dégagé. I re où il est question de démolir le pa-

Nous prions instamment le gouverne-
1 

lais d'Ibrahim ~· -... --------------- .......... .,-.-.. --·------~-----

1·1i1'A · di s.rn1 

EUl'L'TU 
ROUI 
}:(ilT10 

l~A li 1' lllU Lli) 

.\llBAZlA 
H:NlZ!A 
\'~;:n'a 

ALBA.\"u 

SPAllTl\' E~"Ill 

llUtio'UJW 
ABBA7.U 

NAVIGAZIONE-VENEZIA 

UGNE-KX.. RE~-, 
l le:"l Quais tle Ga.IRta 

i\. 10 lwl r ·~ 

StLu1e1li 

\'1;iud1edi 
\'t•ndreJ.i 
Veu~treui 

Jeudi 

Jt!ndi 
.\ltrc1~d1 
Jt.UdJ 

Jtudi 

\ enùredi 

Jt-udi 
Jt>udi 

IH Avüt 

J 1 .\unt 
18 .\oflr 
~u Aoùt 

17 A ofit 
ti:J Avùt 
:il Auùt 

~-l Avût 

:!V Auùt 

17 Aoùt 
81 Août 

/)fptu·f'l pour 

{ Pirl'e, N~pll's, ;\lrtrs••tll". i;~IH'S 

{ Pirce, Brind1s1, \ t•aist·, 'l'nesie 

l'ir~ ·, ;\aplt-s, ,\l1u-.eil1c. l1Î!Ul"o 

Bourgs.Ll.i, \ aru·,, l 1ostantz.1, Suli1ïa 1 

Galatl, ilraila 

-·-------
l:)ailllli4 ue, 11eteitu, lwur, Ptrée, Cala 
111at<1, Pau..,,, l:lnudis1, \ t'lltse, Trieste 

Burgas, Vnr11a, Co11stau/.a, Uatu111, 
'l'rnbbizon, 8arnsun, \r~u11a , Barna 

C:<rnll11, l:)alo111que, \ olo, Pirét', l'iilrns. 
Brindisi, Anci>ue, Yel!ise, Trieste 

En rotcidenetn eu ltalie avec les luxueux ball'au\ d"' "ot:iet .,, Jt.di" et 
Lloyd Trieatino pour les toutes desu1111t1011 · du 111u11tle. 

Facilités de voyage sur les Cham. de Fer de 1 L:tat italien 
IJL',J)UC1'10 ' DL,' 50 '/, 1 ' . . 1 d "" " sur e parcours rnnu~1a1rc tta 1e11 u port de déLar· 

quemem ù la 11 om1e1 e et tle la li·out1ue "u vun d ern· 
barquernellt à tous les pa.,sagers q111 e11trqm·rnlru11s 
un 1'oyage d'aller et retour par leb pa4uclJot, ue lu 
Gomµagme • ADKLI l'JG.\ •. 

En outre, elle vient tl 111omuer aussi des tulle~' 
directs pour l'aris et Londres, via \ c11.IBe, à <les prü 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sarap hkclllsi 1.> l 1, 11.l .\lumllauc, tiala111 

Té'.éphone 44b77-8-!I, Aux bureau' de \'oyagc• Natta 1'e1. H 'll l itil i 
" ., W Lits " 

rr---~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!>o!!!!Bmlllmma&'!!m:~ ... m!!!9111111:1!!!!!111;i 
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L ESLIE CHARTERIS 

Monty approuva de la tête. Simon ouvrit clatante de la couverture du lit de chê­
'la porte qui donnait sur la chambre. Il a-. ne sculpté. Au centre de cette blancheur 
vait fait deux pas en avant lorsqu'il sen· 

1 

gisait le corps rc:croquevillé du petit hom­
tit un courent d'air frais lui frapper le 1me. 
visav;e. Quand ses yeux se furent accou -1 Le manche d'ivoire d'un poignard se 
tumés là'obscurité, il aperçut le rectan- détachait sur sa chemise souillée de sani 
&le qui correspondait à la fenêtre et en-! Les yeux révulsés étaient fixes. La main 

' cadrait un coin de ciel étoilé. "1 fit un pas .droite pendait, au bord du lit et, au bout 
1 en arrière et sa main se posa sur Jie bras de la chaînette fixée au poignet, ils virent 
1 de Monty, à l'instant précis où celui-ci al- la serviette de cuir. 

la chambre pendant que nous nous désal­
terions dans le salon. L'homme n'a pas 
fait beaucoup de bruit. Mais, si tu de -
mandes pour quell ... raison Stanislas a été 
assassiné, il sera plus difficile de répon­
dre. Le Saint et !'Archiduc l (QETAWAY) 

li Traduit de /'anylals par E. M/f."HEL-7Yl 
ll;., ;M:iiliAllll"iiiiiio"iiiiii._la:llë.e:iRR~,iii,._,..,.._ illlAiAIAO-..;a;111iiOilii6'iiiiiiii i_J;I 

CHAPITRE PREMIER jà déposer Jes armes. J'aurai aim~ t'avoir lait tourner le commutateur électrique. 
près àe moi. Mais tu as vraiment décidE - Pas encore 1 dit-il doucement. Pat 

Toutes ces folies. Compromettre un d'être sai:e. .. : a commis tout à l'heure cette même fau-
respectable éditeur dans des rixes et des -Ce n'est pas cela ! coupa Monty haus- te. 

CHAPITRE 1 1 

Il considérait sans émotion le ;adavre 
du petit homme. Il ne le connaissait pas, 
et la victime, avant sa mort, n'avait ma -
nifesté aucune sympathie pour celui qui 
l'avait sauvé. D'autre part, le Saint esti­

mait que la 1nort de Stanislas ne cause . 
rait pas beaucoup de larmes e:t de lamen· 

Où les réjouissances continuent et Simon tations. 
Templar renonce définitivement à se Simon rel ... va la tête et son regard se 

répentir 

W!. LOH'l UU RAD!OPHlLE 

1-'oste~ Je l(adio<lit f Ut!>Îou 

ue 'furquie 
ri.ADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 
-<>-

Lcnllueuro d'ondes : x639m. - x83kca ; 
'Y•7i· - 1 5·'95 kci.; 3i,7a - !J.465 kca. 

12.30 Programme. 

12.35 Musique turque. 
13.00 L'heure exacte ; Radio-Jour-

nal ; Bulletin météorologique. 
13.15-14 Musique variée. 

* Programme. 
Musique de chambre. 
Musique turque. 
Causerie 

19.00 
19.05 
19.30 
20.15 
20.30 L'heure exacte ; Radio- Jour­

nal ; Le temps. 
20.50 
21.30 

21.45 
21.50 

Musique turque. 
Causerie. 

Sélection de disques. 
Causerie musicale. 

23.00 Dernières nouvelles 
boursiers. 

23.20 Musique de jazz. 

Cours 

23.55-24 Programme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 

POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Di.manche : Mu.sique. 

Lundi : Leçon de l'U. R. I. et jour~ 
parlé. 

Mardi : Causerie et journa..l parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. l. J~ 
pa.rlé. Musique turque. 

Jeudi : Programme muaica.l et journ-1 
parlé. 

Vendredi : Leçon de l'U. R. l. Jo~I 
parlé. Musique turque. 
Samedi : Emüiaion pour les enfant.& el 
journal parlé. 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D' Au.t' 
MAND (prépar. p. le commerce) donnj(! 
par prof. clip!., pari. franç. - Prix modof. 
tes. - Ecr. «Prof. H.> au journal. 

- ·-·-----' 
serviette du petit homtn'e. Du prerriit' 
coup d'oeil il constata que le cuir av91 

ét~ entaillé par une lame. Ce qu'il vit sil 

dessous du cuir expliquait le poids anor 
mal de la serviett..!. Le cuir n'était qu'il 
camouflage recouvrant une boîte d'act 
bleui. La chainette était rivée à cette oo' 
te. En deux coups de canü le Saint arf1 

cha la gaine souple et découvrit la cass<!• 
te un petit coffre-fort, portatü, le 1'1" 
parfait qu Simon ait jamis vu. 

1 
Il. examina la boîte d'acier poli avec~ 

tention. L'e couvercle était ajusté • 
6 

tant de précision qu'il était difficile 
enlèvement. Vous n'avez donc pas remar- sent les ~paules. J'avais décidE de pren-I Il s'enfonça dans l'obscurité. Après 
qué cc qui'! a fait ce soir. Il jette les gens d~e quelques jours de vacances, je te l'ai quelques secondes Monty entendit qu'il 
dans la rivitte, il emporte un homme sur dit hi"cr soir, mais je ne me soucie pas, a- 1 fermait la feaêtre. 11 aperçut la silhouette 

son épaule, et ses amis doivent fuit à tou- pru 
1

quelqucs jours, de ~asser une diazi-lde Sitno~ se décou~nt .~ur la. lueur va,.- Simon ouvrit le cadenas qui Îèrmait le'i 
tes jambes devant un policier irriitl:, tan- ne d années dans une pnson. A part ça, &:ue du ciel. Le Saint n 1gnora1t pas qu 11 menottes et glissa les bracelets d'acier 
dis qu'il se cache lui-même derrière un qu'est devenu Stanislas ? avait lui-même fermé cette fenêtre, quel· dans sa poche. Le Saint avait trop souvent 
mur r Puis il arrive ici, heureux comme Le Saint montra du geste, par-dessus ques minutes auparavant, après qu'il a - vu en face la mort soudaine et violente: 
un chien qui gratte ses puces ! Voilà les son ~aule la porte de la chambre. vait déposé sur le lit le corps inerte · de pour s'attendrir ou éprouver quelque émo-

posa moqueur, sur celui de Monty Hay­
ward. 

découvrir les joints. On n'aurait pu y l'~ 
ser une lame de rasoir, ni par conséaL1 V 

1 l'arête fin(' d'une pince-monseigneur. 
? ~oui relief était constitué par la serr""I 

1 combinaison composée de quatre d1s4 

cho~s qu'il fait, et vous le lai§ez faire. - Il est là, dit-il. Lorsqu'il aura repris Stanislas. Mais le Saint ne manifesta au· tion. Cependant, il sentit un frisson lui 
_ Oui, dit tranquillement Patricia. connaissance, j'~re qu'il nous rensei - cune mauvaise humeur. 11 croisa tranquil- glacer le dos . La mort avait frappé si 
Le Saint alla remplir son verre et s'as- &nera sur les points ténébreux de cette lement les rideaux, se retourna et parla tôt! C'était à la fois une menace et un dé-

sit sur la table. Du bou.t des doi&ts il en- histoire. J'attendais ton arrivée pour da~'obscuritE. fit dont ll était impossible de ne pas te-
voya un baistt à Patricia, puis il consi - hâter son réveil. Je ne voulais rien faire - Tu peux allumer, Monty. nir compte. 
déra Monty Hayward d'un air grave. hors de ta présence. La lumière se fit dans la pièce, tom - - Comment est-ce arrivé ? demanda 

- Tu as raison, mon vieux, déclara-t- 1·1 se leva, ~sa sa cla:arettc sur un bant d'un lustre encastré dans le plafond Pat, rompant le silence. 
il. Nous te devons notre salut. Tu as atti- cendrier. jaillissant de deux lampes d'albâtre fixées - Très simplement, répondit le Saint. 
rE la e11valerie ennemie avec un courage - Nous allons donc entendre Stanislas contre le mur, éclairant les lourds rideaux Nous avons été suivis par l'un des compli 
lltoique.Quel dommav;e que tu veuilles dé- pourouivit-il. verts, le tapis persan, et la blancheur é-

1 
ces des trois baiv;neurs. l'l a pénétré dans 

- Alors, avais·je raison, 
interrogea le Saint . 

- Pourquoi, raison ? 

oui ou non 

- Avais-je raison lorsque j'ai décidé 
d'enlever Stanislas ? poursuivit Simon . 
Vous pensiez tous les deux qu·e j'étais fou, 
que j'allais trop loin. Vous m'avez laissé 
faire parce que vous étiez incapables de 
réagir. Et maintenant... 1 

- Et maintenant, coupa Monty qu'al-
' lons-nous faire ? 1 

- Nous allons mener un·..: petite en 
quête sur les faits et gestes de Stanislas a­
vant de poursuivre la discussion. 

Déjà, il s'était penché pour examiner la 

' 

d'acier chromé, marqués de lettres. 
- Tu peux l'ouvrir ? demanda !'A0r 
Le Saint fit non de la tête. 
- Pas avec les outils dont je dis~ 

répondit-il. L< type qui a construit c~ 
boîte à sardines connaissait son fJl~tl) 

(.A ..,;vr• 
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